
CORRESPONDANCE D'ttENRI POINCARI  
ET DE FELIX KLEIN. 

La Correspondance que nous publierons ici int6ressera tous les g~om~tres 

comme un document humain. On 6prouvc un sentiment de r6confort s suivre 

la lut te ,  s armes courtoises, dont  par lera  Poincar6 dans une de ses let tres.  Dans 

l '6dition allemande de l 'Encyclop6die des Sciences math~matiques on vient de 

t racer  l 'histoire de la th~orie des fonctions automorphes. Les pages suivantes 

sont de na ture  ~ y ajouter  quelque chose. Elles re t raceront  le d6veloppement 

de cette belle th6orie d'une mani~re plus int ime qu'on ne peut  le faire dans une 

Encyclop~die. 

Dans quelques pages 6mouvantes Henr i  Poincar6 a racont6 la gen~se de la 

d6couverte qui est son plus beau t i t re  de gloire. Cet te  d4couverte date de 

l 'ann~e 1880 et comme elle fur l 'origine de la Correspondance suivante nous 

nous permettons de reproduire ces pages 1. 
Depuis quinze jours, j e  m'effor~ais de ddmontrer qu'il ne pouvai~ exister aueune 

fonetion analogue ~t ee que j'ai appel6 depuis les fonctions fuchsiennesj j'6tais alors fort 
ignorant. Tous les  jours, je m'asseyais s ma table de travail, j 'y passais une heure ou 
deux: j'essayais un grand nombre de eombinaisons et je n'arrivais ~ aucun r~sultat. Un 
soir, je pris du eaf6 noir, contralrement ~ mon habitude; je ne pus m'endormlr, les id6es 
surgissaient en foule; je les sentais eomme se heurter, jusqu's ce que deux d'entre elles 
s'accroehassent, pour ainsi dire~ pour former une eombinaison stable. ]he matin, j'avais 
6tabli l'existenee d'une classe de fonctions fuehsiennes, celles qui d6rivent de la s6rie 
hypergdomdtrique. Je n'eus plus qu'h rddiger les rdsultats, ee qui ne me prit que quelques 
heures. 

Je voulus ensuite reprdsenter ees fonetions par le quotient de deux sdries; eette 
idde fur parfaitement eonseiente et  rdfldehie; l'analogie avee les fonctions elliptiques me 
guidait: Je me demandai quelles devaient ~tre les propri6tds de ees sdries, si elles exi- 
staient, et j'arrivai sans diffieultd s former les sdries que j'ai appeldes th~tafuchsiennes. 

I FI. POINCAR~, Science et Mdthode, Paris 1909, p. 50--53. u aussi (Euvres de HENRI 
POINCAR~, Paris 1916, t. 2, p. LVII~LVIII. 


